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LE SAVON FELS-NAPTHA.

l Il.-t .1q. ;-' . -i \.îtl: Il ti11i Illts;r:iitrte 1 tî t di lI'' t tii
<t rt it ir -itll t - %-t' t t-ltt ttl.îtii .ot, crali?îtr c tr kî- tr is lis
t-lis, litis i Ir .%'ln l-*c-is N iîîtlîai et r'bitit (lit îttîîîlr' viîtîrr

<et ptetit r'jtt'tilrt- i t'Iis Ilis iitltrl;.Les nianuifacittii crq qi-i
i tsîr-tla l.lnî-îîtî ç-',i <.î affaires depuis nonîire

ilîîné- 1 ttai- il, tut iais, u-it a établir île, lvît i t.
pîrimes hbittil' venr' ce's ttarrhaiîaîses. ("es tîlarcliaiiilises

Sttll t lt' 'tir iflti l c silltu <t ltgîitît' et ttiîit élîcici 'titi

tîtbiitIls, q~ui re l itlrt-titelri par tin (les-it u ctîî lb1 titi
ir' tîrilii ecmmîiet fine< crr-lrr Le systêiir' (le Ct.lpt (iile
pîrime ct'ilet ètri' antîtîr'lntîi la s'carac'téristiqutet rî'(le tcu1

- de mîanîufactutriers. Ils ailllî'rtr'îît pluîs d'attention àt leurs
pirimies qu'aux mlatières premnières qui centreront danîs la coi-

position de leur savon. Certaines maisons qui vendent du
savon, dépensent 75 pour cent de leur temps et de leurs ef-
forts à leurs prinics, tandis que 25 pour cent seulement de
leur sollicitude est accordé à la marchandise elle-même. Il
n'en est pa aini cie Irlîs Co. Cette maison consacre tous
ses efforts et son temhps à la production de son savon et l'ar-
tice essayé ne manque de rieni de ce qui peut lui assurer la
plus parfaite quialité. Lec succès sans cesse croissant de la
I'els Co. et lat popularité parmi le conmmerce de détail, du
savonî Feçlb- Na'tlia, sont dits à la qualité des marchandises
(titi vint rist dlait sa comîîpositionx ct du soin pris à sa fabri-
catio n.

LES RECOLTES AU CANADA EN i912.

Le' Ittirvati det la Statistique du Département de l'indus-
trie rt dut 'iiitmerc a publié l'estimîation finale du rende-
tirent et <le la %-;fleur di-s principales récoltes du Canada en

11.La 111-isiasi réco>Itce sur une superficie totale de ,32,-
474.Moo ac're' a ille valeur estimée à $309,437,000; cette valeur
est cralcslév -tir le% prix mobyens du marché local. L.a super-
1-.ci cii!tîr*. cil bléh, l'année dernière, était de 9,758,400 acres.
doînt ;Nl.con) :crus ilir le blé d'automne, semé principale-
muent vil < lilari et en Alberta. et sur une étendue limitée au
Nianit,îl.b. enSakaehwa et en Colombie Anglaise.

L.a )r(tulIIctlmin 'talc <lu blé a été de i99.2.36.ooo bois-
suaIîN. d'uine v:lctr de S2.2oo.Le blé d'automne a pro-

d'lit 16-39'$16000 lieax.d'une valeur de $134-35.000.
I. :t',ile. -tir une supierticide de 9,2s6.900 acres, a produit

361i.,.q *;.oo00 i%0 ai évalués à $116.96,ooo. L'orge, sur une
stllîcrltit- it '.e i4m;.20oo acres, a produit 44,oa4ooo boisseaux,
dl'iîit Nalv irr det ~.'o ;.ooo. et le lin, sur une superficie de

I ji7,$o ar~ a nruuit -26,681.500 boisseaux, d'une valeur de

l.u. résîîlî.îî', dec l'année dernière, tant pour le rendement
qîtit p 'btir la r .dr'tr. so'nt inférieurs à ceux de i911.

l.t' prix iiq,%-ns réalisés pour la plupart des récoltes
s.'î ditit-lîîîe lieu inférieuirs. tandis que le i endement du blé.

-î 'rîlr -, t""'. (les fèves et du niais, sont aussi plus fai-
tIr s I litru teart, le rendemecnt de l'avoine dépasse de 13i.-

<iii'ktl'<ts-rît\ clui <le it>1I. et les céréales suivantes sont
rit r \ru- l sIbit ç fliîs <rt: orge, sarrasin, grains mélangés,
graiile liI" lbglliîiile. (le terre, raves, etc., niais fourrager,
l'etlr*ra%> r sti~îc rk. allIa.

L.e eideitiett mioyen par acre en 1912., relativement à
1<1 et jr il- bh-Ilé. !0.42? boisseaux, contre 20.87; avoine,

3 c t- i * - 3,_7;;~ obre'e. 31-10 conltre 28.04; seigle, 17.44 con-
tri- IN-S r: P-- 14 -Px titître 15 $0;: sarrasin. 26.34 contre 22.6<).

gI ii'iil îAIitr N. <', c', '*,lt ru -ni.78; graine de lin, t12.92 contre
h 1.fer --. 1,I %.< - 'til rt Il).()(), nitais, .56.58 contre 59.5'9; ponm-

"le, die terri'. 1,-2 cientre 144: raves. etc., 4o2 contre 374; foin
et trèlli' t ui t''îîne contre 1f61: mais fourrager. bo.26 tonnes
cu-ire- '''>2-: à'teae sucre, 10-47 tonnes contre 8.66; aI-
falf..,') 1.'ttes r''ntri' 2.24.

Laî tqualité' (us ra-inç (le céréales, d'après le poids moyen
Itar l"-îaiest fiîtielqîte peu inférieure à celle de l'an der-
iiit r. j' tir Ilu li1e.îl' seigle, les Pois, les grains mélangés et la
grainle il( liii. tiais est suipérieure pour l'avoine, l'orge, le sar-
r:isitî. lus fèves et le litais.

Dians If trdis î>rovilîees du Manitoba. dle Saskatchewan
et il' \l1.n ria. la p)rc'dttctign du blé est estimée à 183-322-ooo

bti'eati co'ntre 104.08 3.000 en u1911: celle de l'avoine, à
22i.75~ oiî'sseauix contre 212.8 10.0So; et celle de l'orge, à

20i.671.000 b'''etxcontre 24.043.000.
D)ans hl NlanitolI)i la prod'uction du blé. en 1012, a été de
5~ "J$>.lo l',seaxsur une superficie de 2,653,100 arpents;

dans la Srlcthande 93.849.000 boisseaux, sur une super-
i'icie (le 4.81)1.500 acres, et dans l'Alberta, de 30,574,000 bois-
seauîx, sur une superficie de 1,417,2So acres.


